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L'OPINION PUBLIQUE, sonne dont le dévouement et la reconnaissance seront
asscz grands pour consentir à risquer sa vie à cette be-

Rédacteuîr en chef...........Lad-. Tac/ié. sogne alléchante.
809,'bttiss dela Nw-Yrk ~'~'Si leurs démnarches demeurent infructueuses, tout
Bureau de.poste, boîite 1.579- espoir de sauver la pauvre victime dlevra étre abandlonn~é.

-Éèditeltr, secrétaire de la rédaction el adi-
nistater...............Eduar Delit. Il est impossible de donner une instruction supérieu-

7iS, bâtisse de la Neli-York Life, re à tous les enfants qui fiéquentent les écoles élénmen-

B ureaie de poste, boÎte 207.- taires, comme il est aussi impossible que toute la
Prire e air tote renzsesdareu pa letr ene- jeunesse qui désire s'instruire puisse suivre unt cours

gistée oe rn,~da potres, des /îîgh, sc/,ools.
NOUS.Les noms ponîpeui, d' 'académies" et <1' <instituts''

ENTREqu'on a donnés à certaines écoles privées et publiques,
Le long dhi quai les grands vaisseaux, montées à grands frais, nie sont que des leurres poury
Que la houle incline en silence, attirer les enfants de ceux qui peuvent payer plus cher
Ne prennent pas garde aux berceaux que les autres. Que le public ne s'y laisse pas tromper.
Queda main des fcmmcns balance. Le nom n'y fait rien ;ce sont les cours et les cap.acités

Maisviedra c jur us aieu, <es"professeurs qui indiquent le rang que doit oc-
up une école. P.arce qu'une école sera installée a

CaE at que les femmes leuren mi lieu dun jardin et portera le titre d'AcaddmichCaô
que ls homes cuieux eaubriand et qu'une autre sera plcesruerute

E t ce jour-là les grands vaisseaux, si les élèves nl'y apprennent.rien, ce, ne seront, toujours
* F~uyant le, potqidmnuqedséoles de troisième ordre, des écoles /cit-

Sentent leuir masse retenuie -rex.

Par l'âme des' lointains berceaux.
S. . Il n'y a pas longtemps, un député de cette ville, le

représentant dIe la division Sainit-Louis,.,a cru devoir
Nos lecteurs n'ont paoublié l'accident terrible dont éee avi oratrrlatnind acabed

'r ' «'< ictime.tout récemýmen l sympatiqhue rédau--z~,
I le ~commerce sur l'imperfection de l'enseignement de nos

de là Vérité.,-ý.En se levant avec trop de précipitation, écoles: le public lui emi srreonissant. C'est le
il mit le. pied sur, saplumne ets i n éère iqe. devoir dIe tout homme intelliglent d'essayer d'élever le
Se riendant bien compte de l'extrême, gravité d'une bles- nieud l'stcto deajues.Ls éts
sure occasionnée pLr, un aussi dangereux instrument, sont, bien -ceux ,qui ,peuvent .fircopedeliorK
il ordonna immédiatement d'appeler un médecin catho- tac ecteqeto tmtr ngreavec ar-

liu.Tout d'abord,- celui-ci espéra enraye'r le mal télsprs' ail oteu ytm otcsder-
assez. facilement. Hélas !.il avait, compté sans la vio- nersotountlsup.
lence d-poison._

'- T'rois "émine nts. praticiÉns de Québec viennenit d'être
,, ppeése colsutaton mas l grvit exraodinire Le gouvernement fédéral va, faire <les changements

M ~~de la'malàdie le a' telleiùent 'embarrassés, et ilnquiétes autrfcéederltin comcaes ovle,
t ''quils'on &eus dese~prooncr sr 'étt. u ptiet. établir un service de steamiers rapides et tlclber cIe faire

Vici tout cd el)'n a pusavoir lés médecins. pré- <e ragmnscmecaxae e tt-ns
tenent le ue liLa réussite de ces projets, qui sont sur le tapis vert

violnt ue' vend duserentà snnetesle lus du.coniseil,'me dit-on, ferait: beaucouip, avecý l'immense
'iIù.connu jusqu'ici, .-est -t.--a iusignifiantà

I~~~ ~~ ''ctdeclid intuetqiacuécdélrbe patronage d'un-ggouvernemient au pouvoir, po issu-
acidnt' ~ . .rer un nouveau bail admninistratif.,

Le antiseptiqe les plûs éne'rgiques sonit restés',sats'
effet. .Les médecins on 'idéclaré quie la seule' 'ae de' La grande conven tion librale'du 2 'juin prî di

*salut était la'succuion du veý nin pàirt&ue, uepersonne déoé. rabl'ment organisée'. Elle'ine pourra manquer d'aine-'
~r\: -'< "'< Acet efft lsieurs ami c*mlc ntpoosé de 1e r<e bon éutt la confriance;, l'eï tliouisiasme, l

.. 4'Y i ~ ~ ette n apagne, ils,- 'doiveni.t se présenter 'dce pré- ' 1 doumetax chefs et au partil. Mais 'ces seiltiiîts
féenedasles communaùtés dotlrédà feuKd a. faet vcl epe si les élecingnéaed.f~ dpi ongtlemps . e a n avec,~r eout -gnures

- Vérite s estcis longtemps le déese n'ont pas. lieu avant deux ans et'dleni, je dut qu 'on,

attitré et ils ne"doutent ýpas de trou ver enfIli une per se'appeleaos le boeé -Iésl s 'd'aujourd'huif
s¶r Il'alr1s;bnnsisoui
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